
2e DIMANCHE DE L’AVENT  Année « B » 

N° 32, le 6 décembre 2020 

 
                              LAMPE DU SANCTUAIRE 

                           pour les intentions personnelles de Rachel et Paul Godin 

 
 
 
 
 
 

 
   
  

 
 

 
2e DIMANCHE DE L’AVENT – Dans notre monde déchiré par de multiples 
conflits, le temps de l’Avent nous invite à laisser Dieu nous parler de paix : 
une paix qui est libération intérieure, conversion véritable, justice et accueil 
des autres. 
 

 

VOS OFFRANDES – les 28 et 29 novembre 2020 
 

Ma juste part : 687,00 $   

 

Dîme : 20,00 $  
Chauffage et réparations : 12,00 $  
Prions : 17,05 $  
Lampions : 63,70 $  
Lampe du sanctuaire : 5,00 $  
1ère communion : 107,35 $  
Messes commémoratives : 260,00 $  
Offrandes – messe comm. : 56,00 $  
Don : 70,00 $  

   

Sous-total 1 298,10 $   
Mission Chez-nous : 12,00 $  
St-Vincent-de-Paul :  50,00 $  

   

TOTAL 1 360,10 $   
 

Grand merci à chacun(e) de votre belle générosité. 
“Dieu aime qui donne avec joie.” (Saint Paul) 

 
 

 

Messe	 inaugurale	 La	 messe	 au	 cours	 de	 laquelle	 Mgr	 Marcel	 Damphousse	
commencera	 liturgiquement	 son	 ministère	 d’archevêque	 d’Ottawa-Cornwall	
aura	 lieu	 le	 8	 décembre	 à	 19	 h.	 	 Notre	 souhait	 aurait	 été	 que	 vous	 puissiez	
assister	à	cette	célébration	en	personne.	 	Cependant,	en	raison	des	restrictions	
imposées	à	cause	de	la	Covid-19,	cela	n’est	pas	possible.		Donc	vous	êtes	invités	
à	vous	joindre	via	l’Internet.		Cette	messe	sera	diffusée	en	direct	dès	19	h	sur	le	
site	de	l’archidiocèse	(archoc.ca).		Votre	présence	spirituelle,	vos	prières	et	vos	
bons	vœux	sont	les	plus	beaux	cadeaux	que	vous	puissiez	offrir.	

 
 

	

 

	

PREMIÈRE	DES	COMMUNIONS	
	

«	 C’est	 important	 que	 les	 enfants	 fassent	 leur	
première	communion	parce	que	c’est	le	premier	pas	
de	 cette	 appartenance	 forte	à	 Jésus-Christ,	 après	 le	
baptême.	 »	 (Pape	 François).	 	 Nous	 leur	 souhaitons	
de	nombreuses	 rencontres	avec	 le	Seigneur	 tout	au	
long	 de	 leur	 vie.	 	 Félicitations	 aux	 jeunes	 qui	 ont	
fait	leur	1ère	communion	la	semaine	dernière	:	

o Anaïs	Akineza	
o Brendan	Flewelling	
o Oliver	McHugh	
o Zakhari	Robichaud-Gagné	

o Anthony	Bufigi	
o Amélie	Girard	
o Pauline	Mwamikazi	
o Jay	Shukla	

 
 
 

 

HORAIRE DES MESSES 
 
Samedi 5 décembre  Messe dominicale (violet) 
16 h  Pour Pierre Lacelle par son frère Aurèle 
 Pour les jeunes de la paroisse 
   par les Filles d’Isabelle,  
   Cercle Marie-Reine-des-Cœurs #1406 
 
Dimanche 6 décembre  2e DIMANCHE DE L’AVENT (violet) 
10 h Pour Gaston et Nicole Lavictoire 
   par André et Lise Cardinal 
 Pour Ronald et Ghislaine Joly 
   par leur fille Chantal 
 
Lundi 7 décembre Saint Ambroise (blanc) 
 PAS DE MESSE 
 
Mardi 8 décembre Immaculée Conception de la Vierge Marie 
(blanc) 
 PAS DE MESSE 
 
Mercredi 9 décembre  Saint Juan Diego Cuauhtlatoatzin (blanc) 
9 h Pour Jacqueline Bourdeau par sa famille 
 
Jeudi 10 décembre Bienheureuse Vierge Marie de Lorette (blanc) 
9 h Pour les paroissiens et les paroissiennes 
    par M. le Curé  
 
Vendredi 11 décembre Saint Damase 1er, pape (blanc) 
9 h Messe suivie d’adoration  
   et de confessions individuelles 
 Pour  
   par les offrandes aux funérailles  
 
Samedi 12 décembre  Notre-Dame de Guadalupe (blanc) 
10 h 30 Messe commémorative 
 Pour Éverard Kubwimana  
  par la famille Sylvère Kabwa 
13 h 30 Première des communions 
16 h Messe dominicale (violet) 
 Pour Denise Warner  
    par Patricia et Michael Murphy 
 Pour Pierre Kabondo, Septime Bizimana et les tiens 
   par Marguerite 
 Pour  
 
Dimanche 13 décembre  3e DIMANCHE DE L’AVENT (violet ou rose) 
10 h Pour Gérard Brunet (20e ann.) par sa fille Mireille 
 En l’honneur de Notre-Dame du Perpétuel Secours 
   par Danielle et Roger Régimbal 
 

 

 
	

Temps de l’Avent, temps d’Espérance et de conversion 
 

Autrefois, l’Avent était considéré 
comme un temps de pénitence. 
Aujourd’hui on le voit plus tôt comme 
un temps d’attente, d’espérance. Jean 
Baptiste est la personne qui ranime 
cette espérance. Dans l’Évangile 
d’aujourd’hui, on remarque un 
engouement de la foule autour de Jean  
Baptiste. Ils viennent de partout pour l’écouter : de la Judée, de 
Jérusalem.  Pourquoi quittent-ils leur ville et village pleins de vie, de 
civilisation pour aller suivre Jean Baptiste dans le désert où il n’y a pas 
de vie où il n’y a que du sable, des rochers, de la poussière et des 
sauterelles pour se nourrir?  Pourquoi allaient-ils là-bas pour confesser 
leurs péchés ? Ils avaient leur cérémonie du Yom Kippour (fête de la 
célébration du pardon chez les Juifs. À la fin de la célébration, on 
attachait un sac plein de péchés à un bouc et on l’envoyait mourir dans 
le désert) pour la confession des péchés.  C’est qu’il y avait dans cet 
homme et sa prédication, à ce moment-là, quelque chose qui venait les 
chercher dans le fond de leur cœur.  Ils étaient mûrs, à ce peuvent 
donner un autre sens à leur vie de tous les jours.  Même s’ils vivaient 
dans le péché, ils vivaient moment-là, pour écouter Jean et son message 
de conversion.  Avant cela, ils se complaisaient dans leur vie de pécheur.  
Le message de Jean Baptiste est venu leur montrer que dorénavant ils 
peuvent vivre autrement, qu’ils aussi dans l’espérance sans le savoir.  Et 
nous le savons, l’espérance crée l’attente ; on attend ce qu’on espère.  
Ceux qui n’espèrent rien, n’attendent rien; si on abandonne l’attente, on 
abandonne aussi l’espérance.  (Exemple banal : Si vous cessez 
d’attendre le train, c’est parce qu’il ne vaut plus la peine d’attendre, 
parce que vous n’espérez plus qu’il arrivera, ou parce que vous 
n’espérez plus arriver à temps à votre destination.  Vous désespérez.) 
 
Même si on mène une existence quotidienne régulière, on continue de 
guetter ce qu’on attend.  Jean Baptiste a su mettre à jour les attentes 
inconscientes de ces gens et à susciter un intérêt au nouveau message 
qu’apportait le Christ.  Saint Marc nous parle du commencement.  Il y a 
quelque chose de nouveau qui commence.  On commence une vie 
nouvelle.  Il nous est demandé de préparer les chemins du Seigneur.  
Nos chemins intérieurs sont un peu comme nos caves ou nos greniers : 
places idéales pour accumuler un ensemble de choses.  Elles sont là, 
parfois depuis des années et elles encombrent.  Tout comme nous aussi 
nous sommes parfois encombrés de tant de choses : des paroles qui ont 
dépassé notre pensée, des gestes que nous n’arrivons pas à comprendre, 
des actes qui ont fait souffrir, des blessures qui n’arrivent pas à se 
cicatriser.  Et tout cela nous encombre, c’est-à-dire nous empêche de 
nous mettre debout et d’avancer pour vivre de cette vie qui nous est 
promise en Dieu et avec Dieu. 

Abbé Pascal Nizigiyimana 


